
Oubliez confrontations, puni-
tions et autres tensions! Optez
pour la communication bien-
veillante. "Pourquoi se querel-

ler avec les enfants, quand il est possible
de faire autrement?" interroge Roselyne
Roy. Faire autrement, c’est : connaître les
besoins de l'enfant, adopter un point de
vue empathique, chercher à entendre la
colère, la tristesse, la frustration pour
désamorcer les crises. 
C’est aussi poser un cadre, définir (avec
l’enfant) des règles adaptées à son âge,
les formuler clairement. Il importe, aussi,
de formuler ces règles de manière affir-
mative, de gommer les interdits, de valo-
riser les bonnes actions plutôt que de
pointer les erreurs. Et, surtout, mettre le
respect au centre de tout. Ainsi se définit

la "communication bienveillante ou pa-
rentalité positive" selon Roselyne Roy,
adepte de l’école Faber-Mazlish.

DES OUTILS CONCRETS

Le corpus scientifique élaboré au fil des
années par les chercheurs est conséquent.
"Notre approche éducative est universelle,
car elle ne touche pas les valeurs parentales.
Nous sommes dans l’humanisme. Nous ne
sommes pas, non plus, dans la théorie.
Nous donnons des outils concrets, nous
sommes dans le pratico-pratique. On ne
dit pas ce qu’il faut faire ou ne pas faire,
mais on donne des outils aux parents." Ces
outils, elle les appelle aussi "habiletés".
Faciles à mettre en place et efficaces à
l’en croire.

"Nous avons tous besoin de travailler en
matière de parentalité positive. Face à un
enfant, c’est un peu comme être en face d’un
piano, il faut apprendre à en jouer de façon
mélodieuse. On n’est jamais expert, on
apprend durant toute la vie," expose Francis
Schutz, le directeur de l’Amafar-Epe.
Durant son séjour à La Réunion Roselyne

Roy donnera deux conférences ouvertes
au public et animera deux sessions des-
tinées aux spécialistes de l’éducation. À
l’évocation de cette thématique, la pra-
ticienne est intarissable, en parle avec
enthousiasme et on passerait des heures
à l’écouter. Et plus on l’écoute, plus on
comprend qu’être parent c’est tout un
art. Un art subtil, difficile, exaltant.

A. J.
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RESTAURATION SCOLAIRE. À la cantine, il
y a ce qui a été produit en trop, ou ce que les
enfants n’ont pas mangé. En moyenne, en
France, 30 % de la production quotidienne
des restaurations scolaires termine à la poubelle.
Elle était de 34 % pour la moyenne des pesées
"tests" réalisées localement au démarrage, il
y a 3 ans, d’une opération menée par l’Ademe
et la DAAF et pilotée par la société RD2A pour
accompagner chaque année des communes
afin de lutter contre le gaspillage alimentaire.
Treize villes ont déjà pris part au projet.
Loin d’être un détail quand on sait que 160000

repas sont servis chaque jour aux écoliers,
collégiens et lycéens de l’île ! À Bras-Panon,
la régie municipale produit 280000 repas par
an. Elle fut l’une des premières à prendre part
à l’opération. Tout commence par une pesée
pour comparer ce qui est produit et servi d’un
côté et ce qui n’est pas consommé au final.

Une sorte d’audit avant de mettre en place
un plan d’action associant les enseignants, les
enfants et les parents.
Le taux de gaspillage était de 37 %. Depuis,

des actions souvent simples ont permis de di-
minuer ces pertes. "Plutôt que de la faire chacun
de son côté, une seule vinaigrette est produite
pour tout le monde. Pour le carry, plutôt que
d’empiler, bien séparer les aliments permet
d’éviter que l’enfant ne touche à rien s’il n’en
aime pas un", illustre la responsable de la res-
tauration collective, Arielle Rouget.

PLUS DE COLLATION LE MATIN

Une mesure a particulièrement bien marché,
la suppression de la collation du matin : "En
plus de ce que donne les parents, les enfants
n’avaient plus faim à midi." Les pertes varient
aussi selon ce qu’il y a dans l’assiette. Si les

cordons bleus sont toujours dévorés, on en est
loin avec la daube citrouilles ! "On a relevé des
pertes jusqu’à 85 %", chiffre Mélanie Perche,
co-gérante de RD2A. Pas question d’arrêter d’en
servir mais de la présenter différemment. À
Bras-Panon on a tout simplement supprimé le
poivre. La servir avec de la viande est un plus.
Les enfants rejettent aussi ce qu’ils ne connais-

sent pas : "Il faut présenter 7 fois une nouvelle
proposition pour qu’elle devienne quelque chose
de possible", constate la co-gérante. Le but est
de mieux ajuster les quantités et les recettes
pour éviter que l’assiette ne prenne la direction
de la poubelle. Autant d’expériences que les
professionnels ont pu échanger, hier, à Bras-
Panon dans le cadre de la journée régionale
organisée par l’AGORES (Association Nationale
des Directeurs de la Restauration Territoriale).

P.M.

Cantines: pour qu’un tiers des aliments ne soit plus jeté

Mélanie Perche (RD2A) au côté d’Arielle
Rouget, responsable de la restauration
scolaire à Bras-Panon.

À la découverte de la parentalité positive

"On ne dit pas ce qu’il faut faire ou ne pas faire, mais on donne des outils aux parents."

Parentalité 
et conjugalité
L’Association des Maisons 
de la Famille de La Réunion,
École des Parents et des
Éducateurs, a été créée en
1994. Sa vocation est de 
soutenir la famille suivant
deux angles d’approche 
majeurs : parentalité 
et conjugalité.
Dans ce cadre, l’Amafar-Epe
développe des actions selon 
7 axes : l’accompagnement 
de proximité à la fonction 
parentale, l’accompagnement
des jeunes, les actions 
socio-éducatives famille-
enfance, l’accueil et le soutien
des personnes en difficultés,
les actions de formation 
et d’insertion en faveur des
familles, la lutte contre 
l’érosion scolaire, la lutte
contre les stéréotypes sexistes.

Ateliers
Avec la collaboration de
l’Amafar-Epe, Roselyne Roy
animera deux ateliers dédiés
aux professionnels 
de l’éducation.
Du 3 au 5 avril : "Parler pour
que les enfants écoutent" 
à la Cité des Métiers de 
Saint-Pierre.
Du 6 au 7 avril : "Parler pour
que les enfants apprennent"
au Collège Bourbon de 
Saint-Denis.
Places limitées. Inscriptions
auprès de l’Amafar.
Renseignements 
au 0262 305 330. 
Courriel : amafar@wanadoo.fr

Conférences
Roselyne Roy a donné une 
première conférence, hier soir
à la mairie de Saint-Denis, sur
le thème: "Frères et sœurs
sans rivalité". Elle sera 
vendredi soir (à partir de
18 heures) à la médiathèque 
de Saint-André, où elle dira
comment "Parler pour que 
les enfants écoutent."

Psychologue et éducatrice,
Roselyne Roy est également
éditrice (Éditions du Phare).
À ce titre elle a, notamment,
traduit en français et publié
l’intégralité de l’œuvre d’Adèle
Faber et Elaine Mazlish, auteurs
d’une méthode éducative qui
porte leurs noms. L’ouvrage
de référence, intitulé "Parler
pour que les enfants écoutent
et écouter pour que les enfants
parlent" est disponible en 36
langues. "Depuis 33 ans, l’ou-
vrage fait partie de la liste du
New York Times Best-Sellers"
se félicite la joviale Acadienne.
Elle anime des ateliers et forme
des éducateurs un peu partout
dans le monde et depuis 3
ans revient régulièrement à
La Réunion, à l’ invitation de
l’Amafar-Epe.

Bibliographie
De toute l’œuvre d’Adèle Faber
et Elaine Mazlish, publiée par
Roselyne Roy, quatre titres, 
en particulier, font autorité 
en matière éducative :
- Parler pour que les enfants
écoutent et écouter pour que
les enfants parlent.
- Frères et sœurs sans rivalité
(manuel de survie pour une 
famille plus sereine).
- Parler pour que les enfants
apprennent à la maison et 
à l’école.
- Guide pour une famille 
heureuse.

Roselyne Roy:
éducatrice 
et éditrice

ÉDUCATION. Spécialiste de l’éducation, Roselyne Roy est de retour à La Réunion, à l’invitation de l’Amafar-Epe,
pour y poursuivre le développement d’une méthode qui fait ses preuves de par le monde.
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